
Objectif de formation 

Favoriser l’appropriation du langage Python en partant de programmes simples à modifier et à complexifier. 

Obstacles prévisibles 

Groupe hétérogène : Certains collègues peuvent ne pas connaitre du tout le langage de programmation. D’autres 
peuvent avoir une maîtrise déjà avancée. 

On essaie d’envisager une différenciation, en particulier au démarrage de l’activité pour faciliter 
l’appropriation des uns et permettre aux autres d’aller plus rapidement. 

Enseignement du numérique : Certains collègues peuvent penser qu’il faut être un spécialiste du numérique pour 
utiliser un langage de programmation 

On propose une mise en situation élève et on montre qu’on peut partir d’un programme créé par d’autres et 
le faire évoluer sans être un spécialiste du numérique. On utilise les compétences numériques des élèves voire 
on facilite leur appropriation. 

On ne ferait pas de physique : Certains collègues peuvent penser qu’utiliser le numérique, c’est faire des choses en 
plus au lieu de faire de la physique. 

La situation proposée cherche à faire travailler les élèves sur la compétence Valider. Le programme n’est qu’un 
outil pour travailler cette compétence. On utilise le numérique « comme on utilise les maths ». 

Présentation du support choisi 

On propose au stagiaire de jouer le rôle d’un élève et on lui propose une situation mettant en œuvre un programme 
en langage Python au service de l’acquisition de compétences, en particulier la compétence Valider. 
 
L’élève doit réaliser les mesures (ici les mesures sont données) puis choisir le modèle pertinent pour modéliser le 
phénomène : 4 modèles sont proposés. 
 

 

On prévoit 3 « niveaux » de programme pour entrer dans l’activité avec les stagiaires :  
- Niveau A : programme à ouvrir « Modelisation_refraction_1_A » 

programme sans boucle – variables simples – calcul sur les variables 
- Niveau B : programme à ouvrir « Modelisation_refraction_1_B » 

programme avec boucle – liste explicite – calcul sur les listes 
- Niveau C : programme à ouvrir « Modelisation_refraction_1_C » 

programme avec boucle – quelques instructions non explicites 

Le premier programme (1A, 1B ou 1C) utilise un modèle manifestement incorrect : n1 i2 = n2 × i1. Il faut identifier, en 

lisant le programme, le modèle utilisé 1, 2, 3 ou 4. Pour cela, il faut passer de la forme : n2 = n1*i2/i1 à : n1i2=n2×i1 
donc mettre en œuvre un calcul littéral. 

Pour tester les autres modèles, il faut transformer le programme, et donc passer : 

de la forme : n1 i1 = n2 × i2  à la forme : n2 = n1*i1/i2 

de la forme : n1 sin(i1) = n2 × sin(i2) à la forme : n2 = n1*sin(i1)/sin(i2) 

de la forme : n1 tan(i1) = n2 × tan(i2) à la forme : n2 = n1*tan(i1)/tan(i2) 

Pour valider un modèle, on doit vérifier qu’il est pertinent pour l’ensemble des valeurs (ou alors on peut lui donner un 

domaine de validité, pour les petits angles pour les modèles 1 et 4 par exemple). 



Remarques :  on a choisi de convertir l’angle de ° en rad dans le programme initial pour éviter la difficulté de la 

conversion à la première lecture. 

on a choisi de calculer n2, dans un premier temps, et non pas i2 pour éviter d’avoir la difficulté de 

l’arcsinus et la difficulté de la conversion dans un sens puis dans l’autre. 

Dans un deuxième temps, l’élève peut se confronter à la modification du programme pour en faire un programme 
qui utilise le modèle pour déterminer un angle de réfraction connaissant les indices et l’angle d’incidence. 
 


